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PROBLEME ETUDIANTS - ADMINISTRATION: 

REGIMBAL, DARDICK, GARAND, ROSE, DE COURVILLE NICOL, 

FARRANT, HOLTB Y, BROWN. EN CHARGE DE L'ENQUETE. 



(A.Gf.) Le 4 novembre. Iwi merobna d'en fouMomlté tpéciil <ïo Comité d« 
Affaires éludiinK» de rUnkerailè LaurentJcnne tinrent leur premJùre «union Ce 
KToune dUcnter» de Ti compoiillfon, des foncUwii et da «tatui du Comité dei Affaires 
eturiUntef de l'Université Laurentïenne qui te comtwae présentement du doyen des 
éludianu et de« membres de la faculté choisis parmls les quatres colliflcs. 

Le sous-eomllé compte parmis ses membres M- Réfilmbal (doyen des éludianU). 
J, N. Dardick (chef du service d'orientation p>ychologlque> R. P. G. Carand (repréent- 
ant des doyens àes divers collèges) et les représentants étudiants J. Rose, J. de Cour- 
ville Nlcûl, X HoUby et O. Brown, 

Les 11 et 12 novembre le sous-comlté rapporta, après de longues heuns oe 
discussion, avoir /aJt un progrès considérable dans son enquête sur Icsaffaires étu- 



diantes h la LaurenUcnna On annonce par i^Uleurs d'aulrcs réunions pour les semai- 
nes A venir. Les études sur le rapport Duff Berdahi. l'Acte de l'Université Lauren- 
tïenne, l'A.G.E., et la position du doyen des étudiants vont bon train 

Le sous-comlté prévoit pouvoir remette un rapport complet au Comité des 
Affaires Etudiantes de l'Université LaurenUcnno vers la fin de décembre. Le Président 
Stanley G. Mulllns a été averti de la formation de ce soui^comlté et a exprimé son 
encouragement. 

Tous cedx concernés espèrent que le dialogue va fournir les cadres nécessaires 
pour une plus grande participaUon et une plus grande représentation de l'étudiant à 
runlvertiïé LaurenUenne, 
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UNE FLEUR QUI NE 
l'OUSSE BIEN QU'AU QUEBEC 





REQUIËSCAT IN PAGE? 



LE COLLEGE DU SACRE-COEUR N'OUVRIRA PAS SES PORTES EN 
SEPTEMBRE 1967. NOUS CONSIDERONS CELA COMME UNE CERTI- 
TUDE QUOIQUE RIEN NE SOIT ENCORE OFFICIEL. INEVITABLE, 
CA VAUT BIEN OFFICIEL JUGEZ-EN PAR VOUS MEME. 



CAUSES nEFEmtETVPE: 

Dlmlntrtion du irronpc H'^T^^vcjç: Ceci 6tJml du en pirlle Jk l'abandon du pension- 
nat, et en partie A la forte concurrence qhc font les hlnh schnol de la rfijîlon, mois 
surtout ail dôrfnUSrcfwement de la pnpulnfïon Ir^ralc vk^ù-vis la Inncue française. 

Difficulté de rccnilempnl doji profe^'i^iirs: Cela T«irec nue personne n'cri In- 
tércsBé A venir cn^icncr h Siitlhnry pour le ftilalrc dérismlre que peut offrir te ColWffe, 

T-a rnréfacllon Jésuite , . . Portonnc n'icno^e Vlmpasso h laquelle fait face 
rorjîanisallon Jésuite nu Canwis. Avec dw portes de Tordpc de 60 jésullcs en deux ans 
et demf (apprnximtlon) ol une quInzMnc d'or:!lnationjt par année seulement, la Société 
relire ses effectifs de lieux où ils ne lervf^nt ph»!» 'ollemcnt. 

Pas de subventions fîouvernemcnta1?<i (soit du fédéral, soit du provincial). 
Cela, Il n'est ppft nécessaire de Toxpllquer ou de le cHtiquer. T-es poissons qui s'apprêt- 
ent h célébrer le cenlcnnnlro auraient peut-être des empêchement de conscience. 

Pourquoi rappeler que dnn^ ce CanwLi où "nOTH FÏIENCII AND ËNGLISH 
ÏIAVE EQUAI- niGHTS AND nKSI'ONSTBIMTIES"* (pour loa responsabilités, je crois 
qu'on paie è peu près les mêmes taxes fédérales, provinciales et municipales), pourquoi 
rappeler que 600,000 cnnatllons-françals n'ont pas le service publique le pluâ nécessaire; 
une éducation francal5c r^u niveau secondaire. Pourqol rappeler qu'on a eu A payer 
$730 ou $250 par année d'école srcondaire parce qu'on est la mauvaise rort do canadien. 
Entre parenthèses, j'affirme sans d6toura que J'iH été, que je suis et que je demeure 
en cHsso. 

Auc^ncntatlon du coût de maintien, blaisse diis revenus. Pas de pensionnaires, 
moins d*extenic5, cela suffit è expliquer uno baisse de rcvcnuit. Il faut aussi ajouter è 
cela une hausse générale du coût soit do la maJn*d*ocuvre soit tout simplement de 
rrnirr<tli'n. Tenons compte aussi de la perte qu'èoccaaloné au ColIèRc la division di 
trésoreries: une pour le Collège ot une pour les pères du riinlvcrslté Laurentïenne, 



LA LUTTE EST FAITE EN ONTARIO. ELLE EST PERDUE ... LE COLLEGE 
N'A PLUS RIEN A FAIRE ... 

C'est un pou comme si ^aprés une immense batgiUc, le vent ayant chassé la 
fumée, on s'nperçoli qu'il n'y a plus de lutte possible. Pendant le tumulte, pendant 
que leurs cbofa se gargarisent avec des mois comme héritage, patrimoine, gloire» les 
soldats tl'un camp onï simplement rtniwrsé la ligne et ont changé d'hablL Les soldats 
ainsi perdus sont Irrécupéroblcs alors une bonne partie des chefs vont guerroyer 
oUlcunt, laissant bien sur quelques imbéciles sur les lieux qui continuent leurs cxcrices 
vocauic. Ca sauve presque l'honneur .... 

"^^N^JeSiE le COLL EGB. les JESUITES VONT TRAVAILLER AILLEURS! ! ! 

CONSEQUENCES: 

IxamÉto ^^^^ ^^ ^^ ^^^^^^ ^^^^^ j^ ^^j^^i^^^ ^^ ^^^ ^,„„j^ ^^ expriment 

leur Inquiétude par téléphone, par lettre ou de vh-c voix. 

6tudler la sltuaUon. (Ceci est déjà en bonne voie d'ailleurs.) 

'*'""'"'o« fait de» locaux du CoUÔBc un lUgh School bUInBue. Ca non plu. çaw 
m'intÉPiwe pas de le discuter. Ils »nt trop bien W épais qui trouvent le Bouvcme- 
ment ffénércux do nous donner de telles instilulions. 

'^L'Université Laurcirticnne comme instiluUon billnsue tombe sur le cul w 
pmque. Tout le momie sait que le Collège fournit pr&M-ntemenl plus d" la "j» "^ 
la m étudiants de la section Irançaisc. Il ne faut pas déraoRcr beaucoup de briques 
pour que l'édifice français du Ntord do rOntario «■écroule . . . ^^^ 



EDITO .... 



Ce numéro nm sûrement choquant pour beaucoup de sens. Je l'cspftre. Le 
eu contraire signUlcrait que YVnlvcniié Lourcntlcnno n'est pas vraiment chr6Uen&o 
et que les professeurs ne peuvent plus dire h leurs élèves quoi, quand et comment 
penser, 

A-t-on déjà vu pareille chose! Une paire do fesses on dcmlirc pûfic, un article 
"virulent" sur b syphlUls au Québec, un poème anglais, une reproduction do "Je 
suis seule", article qui parut dans le Cuubin de l'Université Laval et quelques autres 
petits plats pour inccslueux. Inadaptés, Immoraux, célibataires et vlellleii filles. 

C'eut assez Bien comme numéro. Les "lï^hc^bilustrade" vont nouglr. Les 
Jésuites vont toussoter et dire "Il y a une limite*'. Les professeurs laïcs éclairés 
opineront: "C'est bon, mais ça manque de sérieux/* 

Le plus dr61e c'est d'abord que le Journal no vaut pas cher comme sensation 
et qu'ensuite 11 tombe dans un monde crossetuc qui ne fera que semblant d'être offensé. 
Un monde médiocre qui sera offensé de la médiocrité, La vérité c'est que toutes les 
cochcnncrhs ont été pensées dans toutes }cs tètes clqvc mcttrû les plus tl^cs par 
écrit ne mérite pa plus qu'un haussement d'épaules, 

La même caboche, 1 la fols puritaine et mondaine va condommer et penser 
sembUblcment quand^mémc. Toutes les femmes ont rêvé d'être la femme qui sex- 
,.ose et tous les homme ont rûvé d'être le photographe qui place et replace le modéL 
avant, pendant et apr&s la séance (I^cs moines et les soctuï sont exclus évidemment 



Eux, ils ont sublimé tout ça. Après 2»000 ans d'absence, U est trop tard pour réintégrer 
les rangs de l'humanité quand même ). 

Enfin, pour toutes ces raisons, et d'autres bien meiUeure« encore» Je D*ai 
aucun scrupule à présenter ectte édition du Loanbda, Le mauvais goût et la licence 
c'est tellement Je "fun'^ De la bêtise Joyeuse quoll 

Je appelle ^len sûr k ibm lectetvs que nous n'abandonnons paa pour «tttant 
notre tradlUonndlle austérité. Noua aurons eoujours nos artlcïcs —que personne ne 
lit«t-qul-n'iRtércs8ent-penonne<m«i5^ui'font-sérletua Ce numéro, ce n'est qu'une "bro^ 
se" du samedi-tolr. Nous vous* reviendrons comme Ifl petite aemaine. Voua aurez 
l'occasion de découvz^ les mervrilkux aspects de tel ou tel rapport Nous reprendrons 
aussi la lutte du Français en Ontario (Bn passant: vous pouvez payer <T) vos respecta 
h la dépouille du défunt Collège du Sacré-Ooeur, le dimanche do midi k minuit). (En 
passant une seconde fois; Je gouvernement a engendré ou va donner naissance A, ou 
va mettre bas ou va avorter de ou va déféquer un High School bilingue. Il vous plait le 
demier mot? Larousse p. 295~ Comme le Bourgeois de Molière, vousl'aivr /aJt toute 
votre vie sans le savtrir). Donc, ne vous affolez pas, le Lambda avec l'Imprimatur vous 
reviendra. Nous aurons même pour l'élite étudiante un reporter au Vatican qui nous 
tiendra au courant des progrès du condle. 

Bons baisers de Russie, 
PJem Bélanger 



NOTES et COMMENTAIRES 



lAujourd'hui 
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SERIEUX... DES FOIS 



Le péril des maladies vénériennes 
s'attaque à la jeunesse du Québec 



On nssiritc présentement h 
une uuRmentation alarmante 
des maladies vénériennes chez 
les Jeuneu du Québec, C'est ce 
que vient de déclarer un porte- 
parole du service de santé de la 
ville de Montréal, 

Pour l'année 1Ï)6C, les cas de 
syphilis ont augmenté dans une 
proportion de â5fr. La "bten- 
norraKie" (autre maladie véné- 
rienne) a suivi la même uug' 
mentation. Pour Tnnnée ldG& 
un a relevé 156G cuh aigus et 
chroniques* Toujours selon le 
représentant du Service de san- 
té, les mnladies vénériennes se 
propagent «urtout chez les ho- 
mosexucU et chez leit étudianta 
et étudiantes de nos coltèfiea et 
universités. Chex les homo- 
Hexuels, on note une augmenta- 
tion de plu8 de ^^''/r sur Tan- 
née 1963, Fait à noter, il est pos- 
sible que lea chiffres cités soit 
plus ban que la réalité, car les 
médecins négligent parfois de 
faire rapport au Service de san- 
té. De plus, dit-on. de nombreux 
jeuneiî s'adressent directement 
au pharmacien pour soigner leur 
maladie. Mal soignés, ces Jeu- 
ne» contaminent ceux avec qui 
ils viennent en contact, 

Po u r q u oi cette au gm en tnt i on 
inquiétante des maladies véné- 
riennes au Québec? Uni plus 
grande liberté sexueUe et Vuéù' 
i/e de la pilule contraccptivc 
provoqueraient une recrudescen- 
ce de la syphilin chez les jeunes 
du Québec, déclara le porte-pa- 
role du service de santé. 

Déj^ en avril dernier Torfca- 
nisatfun Mondiale de la Santé 
publiait une étude sur la réap- 
parition des maladies vénérien- 
nes dans de nombreux pays. 
Dans cette étude, on déclara a- 
lors; 



"Il est évident que. te problè- 
me a certains aspects médicaux 
mais nous pensons quUl est sur- 
tout social et moral .., Il semble 
bien que la sexualité soit de plus 
en pluji "de mode", La colleetivi'- 
té tout entière est responsable 
de l'aui/'inentation de la sexua- 
lité parmi les Jeunes" 

Au cours de l'étude, on a ac- 
cordé la primauté à un certain 
nombre de causes: 




l'oiir raniiéc 1000. Ich cm At 
pypïUUi tint mijimtfnU ilan» une 
jirufHirtJitn <te 2^'i, Ln *'b1tn> 
tiiirta^ïn" a nuhi 1h m^ma a»^* 

1- On pense qu'une foi reli' 
gieuse sincère permet de 
résister aux tentations 
sexuelles et que la baisse 
générale du sentiment reli- 
gieux est responsable de 
l'augmentation de la sexua- 
lité, 

S' Le manque de discipline 
familiale et la démission 
des parents, 

3' La place accordée à la 
sexualité dans les livres, 
les pièces de théâtre, les 



films, la télévision et la 
publicité. Il semble bien 
que dans certains pays Von 
accorde trop d'importance 
à la sexualité dans les di- 
vertissements proposés an 
public. Une grande partie 
de la publicité s'adresse 
maintenant aux Jeunes, car 
ils ont de l'argent. Cette 
publicité fait, en grande 
partie, appel à l'érotisme, 

4- Erreur d'interprétation des 
donnés enseignées par la 
psychologie. L'idée fausse 
que la pudeur conduit au 
"refoulement", est bien à 
tort trop répandue. 

Comme on le volt par cette é- 
tude, le péril vénérien chez les 
Jeunes est loin de se présenter 
comme un problème purement 
médical. Mais le fait que la 
Jeunesse soit touchée avec pr^ 
dilectlon par les maladies véné- 
riennes, confère à leur reerudes*- 
cence une gravité particulière. 
Le mal ne doit pas être dissimu- 
lé, La sgphilis, en particulier, 
qui dans le troisième stade de 
son évolution peut léser profon- 
dément tous les viscères, et no- 
fammen£ le système nerveux et 
le coeur, est une maladie très 
redoutable, trop redoutable pour 
qu'on la laisse exercer ses' r<£= 
vages. C'est un fait que le relâ- 
chement des moeurs, est une des 
causes principales de l'augmen- 
tation des maladies vénériennes 
au Québec La santé d'une gé- 
nération est en jeu. Cette fa- 
meuse "liberté" ou "licence" que 
nous proclamons, nous entraîne- 
ra*- t-e lie vers l'esclavage des 
passions et des maladies de tou- 
tes sortes? Il est l'heure de rap- 
peler à la Jeunesse du Québec 
que la syphilis, comme une pail- 
le dans le meilleur acier, peut 
niiner la santé la plus robuste, 

André Daigneault 



JE SUIS SEULE 



J'allais poser le bras rouillé du 
pEck-op sur un Jus épuisé par nos 
amours. Et cette musique bouleose 
léchait len murs laissés d'une cha- 
leur moelle. J'avais diaud, borT^ 
blement chaud. Je tremblais de Joie, , 
mon dedans frétIUalt et duUottlllalt 
tout mon cofps. Je rlalSr Je huiials 
de rire, et Je sautais et Je famb^ 
dais consne une petite chatte Ivre. 

Ta arrivais* La léte écœurés de 
ces heures dlijikocrlsle e(t l'on a|v 
prenait à embellir U vie, comme tu 
disais. Tétais étudiant ç& me fol* 
sait drôle au coeur à U pensée de 
te voir U face au cours. Tu disais 
que tu voûtais devenir professeur 
pour le venger sur Ih autres des 
oroendemcuts que tu a\-als eus. Tu 
as dQ elinnj:cr maintenant que tu 
es mari^ 

Je te donnais un drltih. JanuUs 
SAitez tort, tu dituilM, Je m'litf;éjilaErt 
à trouver de nouvelles préfinratltinM, 
Et tu le vidais. Je recsnlab h tra- 
vers le Tond du verre tes lèvres 
tuipper jïloutonnement le Jum, Tu 
claquais de la langue et te pourlè-^ 
chais en sipic de contentement. 

Ta main sur ma taille. Je sllssals 
sur un matelas Indifférent que tu 
emplissais de ton lourd corps. Ia 
musique sifflait, écrasait nos oreil- 
les de r ses trompettes noires. Nos 
épldenbes enfoncés l'un dans Vau* 
tre brulssolent de tous les craque- 
ments d'étreintes lonctemps atten- 
dues, tu marquais mes sehts d'é- 
chauffemeots danS' la pesanteur de 
tes fcstesr les murmures dlalt^ 
fualentau rythme de nos seeous- 
ses amoureuses. Parfois tu sautais 
hors du Ut» amplifiais' U renfalne 
du 8ud et reteodwis Ine dans vaee- 

bTM 



J'apprenais à m'aecorder avec toL 
Noos rlloos de dos efToHe multl< 
pUés par le aubitcnuDt de notre 
exaspération. ■ Nos chairs fondues 
l*une dans Tautre épottsalcnt le mou- 
vement des spasmes de toa ventre 
sur le mien. Tu te secouais brutale- 
ment comme un orhre qui laisse 
tomber un frulL J'étais ravie. Vn 
frémissement de velours enveloppait 
mes eulsses senflées d'aleod et tu 
t'abattais eu une friction sourde sur 
la mousse chaude de mes hanches,.. 




Comme une choffs fyrs . . . 



Je me recroquevillais co&ttne une 
fleur épuisée. Une lourde torpeur 
enfourdlssalt ma eholrv Le ftom- 
meU... Je dormais^ tu es parfL 
Parti.* oui, professeur... oui, ma- 
rié... oui, t'es un salep. Tous les 
outres sont des salops. J'en al vu , 
cent, deux cents. Us n'ont pas ta 
Cueule et Us font cela mieux que 
toL.. Je les afano bien dans le fond. 
Ces! toi, Bofar entre moo chéri. . . 

DOBA 
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U pièce de Courtclinc: "Ui 
Boulingrin" morU6c par la troupe 
de la fiocUon française remporta 
S des trophées au Festival Quonta 
du 24 - 25 novembre. 
Ses prix: meilleure pièce du fes- 
tival, meilleure pièce française, 
meilleur directeur, meilleur acteur, 
meilleur acteur de soutien» Ainsi 
qu'un prix spécial accordé par le 
juge h la pièce témoignant de plus 
dèUort et d'originalité. Les acteurs 
(Suzanne Savard, Lydia Wosana, 
Yves Bcmnlchci cl Pierre Bélan- 
ger) attribuent leur succès a leurs 
trois directeurs: M. Cnistin, M* 
Drancourl. cl le P. Gnrand sj. 



PKOJET D^OUVElîTURt; IVUN iiAIÏAKLlT A 
l/INTEi\TION DES ETUDIANTS DE l/UNI- 
VrïîSITE I-AURENTIENNE. 

Un Comité consultatif du cabaret canidir-n vient tti* se for- 
mer a Sudbnry. Ce comité projette d'établir un cnhiiret ou centre 
social a rintcntion uns étudiants de rUnlver^Ué L^tnrentlcnni*. Ce 
centre permettra aux étudiants de se rencontrer d.ins une aUnospherc 
agréable et d'apprendre h faire un usa^e intelligent et poniléré des 
boisson alcooliques. H aidera a clianger les mauvaises habitudes de 
boire trop répandues chc£ certains. 

On retrouvera dans ce Cabaret de nombreux avanlanges des 
plus désirables et surtout une atmosphère soci.nlc agréable. On y 
servira dû la bière, des eaux gazeuses ou du eafé. de façon modérée 

Le centre sera bien adapté h la région de Sudbury et sera 
une insLitution a caractère -tout a fait canadien. 11 offrira beaucoup 
de possibilités /i ceux qui ont de l'imaginatlnn et qui voudront y ap- 
porter dcn éléments de la culture française et ilc celles des divers 
groupes clhniques. 

Les membres du Comité consultatif du cabaret canadien 
crolen. q;e les étudiants de TUnivcrsIt^ méritent d'arolr un centre 
ou Ils peuvent se rencontrer en société et, s'ils le désirent, consommer 
de la bière, des eaux gazeuses ou du café, de façon modérée. 

Le Canada est aux prises avec un grave problème d'alco- 
olls.;:» et les membres du comité consultatif du cabirct canadien 
croient que la façon la plus efficace d'aider les Jeunes gens h dévclop* 
pcr leur personallté de façon sérieuse c,cst de leur fournir un centre 
social où b consommation des boi^^sons alcooliques n'est ni défendue 
ni encouragée. 

I /établissement espère obtenir un permis do club de la 
Jtégle des Al(:t)ols de rOnt-orio ol exploitera son cabaret en conformité 
des lois ontaricnnes qui régissent la consommation des boissons alco- 
oliques. 

J>A SOLUTION ^ 1^ Il 

Existe-t-il des solutions ?Et si oui quelles sont-ellosî En existe-il 
au moins une, rien qu'une? Et si oui où le trouver? Dans quel replis 
quel mantMu de quelle vérité? EL alors de quelle solution s'aBlUilT 
U soluUon à quel problème? Et do quel problème puisqu'il existe 
une solution? Et sous quelle forme? De quelle nature? De quel o 
essence? De quel comportement? Et ce pioblèmc s'il existe, pourquoi? 
Ponrque oxistc-t-11? Pour justifier la solution? Est-ce ça la soluUon? 
El le problème «aussi alors? Et pourquoi? Et qourquoi? Et pourquoi? 
Car voici pour qui et quand, où et comment Le voilà en pleine lu- 
mière. en pleine lumière, en plein travail, odieux, repoussant. Vollû 
le problème. C'est vous. C'est mol. Vous êtes de trop. Je suis do trop. 
L'univers est de trop. El pour<iuoi? Et si non? Si J'ai ma raison 
d'être. SI vous avei votre raison d'être. Et si l'univers cnUor Jk sa 
raison d'être. Pourquoi, louiours? pourquoi? C'cA le problème. 
L'énigme. L'absurdcL Et la solution qui perd son sens dans les solu- 
tions, et qui persiste dans le doulo. Dons la peur du doute. Dans 
la peur du doute. Dans l'cllematlve de ratomaUvc, d'un peut-ètro 
bien, d'une indécision, d'un embarras, d'un équivoque, d'une Intui- 
tion quelconque. Et Je ne sols plus. Je ne veux plus savoir Jo me 
contenterai de Ca que j'ai ramassé -au hasoril du temps, et qui me 
souUgo bien h molUé quand j'ol beaucoup sué de m'ûtrc demandé 

™"««"°'' MlehelScewaldt 



Joyeux Noël 

et 

Le moins de 

malheur 
possible ! 



[^ doyenne des étudiantes de la résidence de l'Université 
de Sudbury n proposé aux autorités la construction d'un édifice de 
<lix étages tftrictcment réservé & l'usage des filles. Ces dernières 
ocraient en pleine sécurité et n'auraient pas è craindre l'abus que 
ré.servent ]cs hommes aux ciioses dont ils se servenL Le lambda 
propose qu'on appelle Tédificc: "Tour des vierges", Peut-£lre mémo 
qu'en accord avec la pensée tradionallste-agHculturstc canadienne* 
rrançaisc on i>ourr:iit l'appeler "Silo sans graine". 



NOV. tiU 

Ce soir 

je me couche un r^u triste 

et incertain 

ma cigarette s'est éteinte 

et J'ai revu le Moyen-Age 

la peinture que J'ai faite 

est toute fralclie 

mais demain 

elle ne vaudra rien 

le sang coule lentement 

comme ma vis 

il n'a ni prétention 

ni p:isslon 

J'éprouve un plaisir douloureux 

de me toucbcr les lèvres 

et d'écrire à ma mère 

des choses qu'elle ne comprendra pas 

le bleu qui couvre mes oreilles 

esquisse des souvenirs 

qui ne valent plus la peine 

ce soir si Je me coucho 

c'est porcc que J'ol peur 

du dragon qiU me cerne 

qui m'invite au duel 

mes yeux sont lourds 

et pour lo première fols 

Je sens que Je révc 

Driss 



MAUCMIi AUX PUCES 

52.00, $7,00, sin.no. S12.00 . .. 

venduî En voll,'» un d'achelé< Et 
ce fut ainsi pour tous les profes- 
seurs qui acceptèrent si aimable- 
ment de participer activement a 
un encan farfelu peut-élrc, mais 
formidable. La vente h renclièrc 
eut Heu Jeudi le 10 novembre au 
Grand Salon sous la direction de 
Dayton lïrillingcr, l'adjucatcur. 
Certains professeur furent vendus 
"in abscntla'V Parmi ceux qui 
étalent présents, mademoiselle 
Van dcr Kellen, professeur de so- 
ciologie fut achetée pour $50.00. 
Monteur Pcrreault, professeur de 
sciences politiques, pour S22.00 et 
le père Gilles Gorand, professeur 
de sciences religieuses, pour $14.00 
le tout nous rapportant lo fameuse 
somme de $184.00, ce qui n'inclus 
pas les dons individuels de profes- 
seurs. <La somme à atteindre cette 
année est de $1*600.00) 

Les membres de la C.&P.LA. 
(Conférence Etudiante dos Pro- 
jets In ter- Américain) apprécient 
grandement voïro ^do financière. 
Ils pourront ainsi se rendre au 
Mexique au cours de l'été 10G7 et 
travailler, dans le but du dévelop- 
pement communautaire, dans des 
ranchos où b situation économique, 
politique et culturello est souvent 
pitoyable. Merci à tous, tout en 
espérant que vous participerez en- 
core aux différentes activités d'a- 
près. Nocl de la C.£.P.I,A. Dés 
maintenant nous vous invitons h 
notre danse du 14 Janvier au ca- 
fétèlo de l'université. 

Carmen Poulio 



POEME ANGLAIS 

Pourquoi publier ce poème? 
par méchanceté, par vengeance, 
.par antl-oecumémisme, pour brav- 
er lo clergé et ses affiliés étudiants, 
pour faire du sensationnalisme? 
Ou est-ce pour ouvrir un peu les 
horizons du Journal? 

Ca ne «rt A rien quand mémo 
d'essayer de Justifier quoi que ce 
soit. Chaque petit ccrveou do cha- 
que petit lecteur a sa réponse de 
prête. Prenez donc l'écrit de la 
seule façon que vous pouvez 

P0UVC2. 

Autant vous dire tout do luUe 
que l'auteur anonyme n'a pas 
voulu remplacer Shakespeare» H 
n'a pas voulu non pltis faire de la 
poésie expérimcnUlo ou de la poé- 
sie-vérité. Il s'est omusé et c'est 

"bon" . . . 

MASS 

Last Sunday, 

I wenL 

ïîe ally cnjoycd tho thlng 

You know 
The choir 
Ûrgon 
Prieur 

People 

Evcn tbc cross 
No idddlngl 
On thot day 
I realiy praycd 

I tell you 

But oh Godl 

llow I necdcd a coke 

Feit like yelling: 

"INTERMISSlONt" 

Needed a coke bad 

AU thc dough 

Lota of coko 

Dldn't go to communloo 

Mom lookcd at mo 
Wcnt 






t' ' 



SPORTS . . . 



Nouwllo fttnitér:ic lie Tlodccrs 

Cèt^lt le '*iromoc<imlng Weckend**, & la Laurenticnnc IL y a peu de temps ot 
Icji -iporla ne manqunlcnt pas< 11 est cependant arrivô quelque cbcee de très 6tranee. 
L'EQUIPE »E FOOTBALL A GAGNE londis que L'EQUIPB DE HOCKEY A PERDUt 

Ah! ce txti un fir.ind 6vénenient que de g;igncr pour U premJ&rc fols cette sai- 
son. Batlrc rUnlvcrslïé de Montrc-al •12 ft 26 c'est quelque chwe. On peut se permettre 
d'cflpéri^r pour Tan prochain > » < 

Moi. Je ne me fnh pas d'Dhision au jiujet de la prochaine saison. Nous avons 
fïafmé. nmls de quelle façon? Le compte final 4^tdt 42 h 26 mojs les chiffres ne disent pas 
touL Je sala que les Voyai^eurs ont élà chanceux d'emporter la victoire! 

Notre équipe a prlles devnnl» 1res rapidement par 13 points, avant que Montréal 
n*ale le it^mps de riposter. Ia première moitié de la partie s'est donc terminée 22 ih 
13 en faveur de la Laureiicnne. IL y a un fait que Je veux souligner. Avec une 
minute h Jouer dans la premlùrfï moitié Montréal éUlt A une verge de la Usuc. Ils 
eurent seiUcmcnl le IcmtH de fnirc deux essais pour essayer de compter! Ceci est 
trùs /^trangc pulsqut' dans la deuxième motlé avec une minute A Jouer les Voyageurs 
curent le temps de faire six Joux! Los arbitres favorisaient un peu Sudbury , < . , 
je pense. / 

Mais cela n'est pas toutï Entre les moitiés de la partie^ tes Voyageurs ont pu se 
réchauffer dans les petites cabines derrière le terrain de jeu alors que les Joueurs de 
Montréal .sont demeurés de hors h Mer. Si e*e<i une des tactiques nouvelles de M» 
It(»d;:erî:. elle est bonne. En tons les cas. cela a bien rétisslt, parce que dans la deuxième 
moitié Montréal n'offrit pas bcoucotip de résistance. 11 ne faut pas oublier non plus que 
Monirval n'avait que 16 Joueurs. Ci explique bien des choses, £i Ton considère que 
c'est difficile de Jouer une partie entière sans rcpoa , . . 

Je tiens à souligner qu'il ne faut pas trop se fier sur cette partie pour Juger do 
la valeur de Téqulpe, 

Celte même fin de semaine, notre équipe de hockey tant vantée manqua sa 
chance d*étre Invitée au Carnaval do QLK^hcc. En deux parties les Vo^-agcur? perdirent 
par un total de 13 h 12. La cau>c évîdenic <le la défaite est La défense qui s'e^t montrée 
très faible. 

Au moment où nous allons sotis presse TUnlversité de Toronto affronte notre 
équipe. Je ne me risque pas 6 faire des prédictions. Je me borne A souligner qu'à moins 
que la ligne défensive s, améliore, nous aurons ime mauvaise saison nu hoclrey. 

Louis Sladojcvjc Sols 




VOYAGEURS A 
L'OEUVRE? 



PLAN ÉTUDIANT D'ASSURANCE-SANTE 

ET ACCIDENT 

POUR UNE PERIODE DE 12 MOIS 

Voh^ protection laisse-t-elle à désirer? 




» *' i 







UN ETUDIANT SANS ASSURANCE 
EST COMME UN ESCARGOT SANS SA COQUILLE 

CHOISISSEZ UN DE CES DEUX PLANS 

PLAN 1 — ASSURANCE-ACCIDENT 

Ce plan assure tous les services, y compris 



a) sOins médicaux 

b) soins chlrurfîlcaux 

c) anesthésle 
d> chiropractie 
c) osthéopathie 
f) physiothérapie 
i>) rodloloitle 

h> soins dentaires 
1} royons X 



li 



) ambulances 

A) infirmière licenciée 

1) chambre d'hOpilal , 

privée au seml-prlvéc 

(non payée par loi des 

Services hosplUUcrs) 
m) perte d'un membre ou de la vue 
n) mort accidentelle 
o) soins hospltnUers spéciaux 

pour les étudiants etronsen 



PLAN 2 — ASSURANCE-ACClDÊNT-MALADie 

rL* n\nn n»iim inus ics services énumérés au Plan I, en plus des frais de 
SSlidîes'- W ioVns chlSSux e^^^^ lusqu'i concurrence de 

Sux éuM^ wr Î'A^ '^^ MWeefns - les 'rais du mé- 

S dis M premft" vis le - les troltemcnts osthéopathlquei et de d^iro- 
protique- les frais de spécialistes ou psychiAtres consuUés -- sur ordre du 

ou d'outrc-mcr. 

PLAN 1 ^^•*'** ^ 

ASSURANCE-ACCIDENT ASSURANCE^CCIDBNTJAALADIB 

Etudiant EtodUnt «t famllU Etudiant «tudl.nt jt laralll» 

JS.00 $12.00 W0.0O »4M0 

PLAN ^UDIANT D'ASSUHANCE-SANTE ET ACCIDENT 
AdmlnlitTitaor — John IngU, 700 ava Bay. Toronto. — T*U BM 44114 

N B • Si voiu n'avez Ml reçu de dépUant cxpUcatU, vou» pouvez obtenir an 
Su?i^rde"em.S; Tu Bureau du BésUtrlre. à U m.l«m de l'A-ocU- 
Lion étudiante ou au Service de Santé. 





Soucieux de pbira à nos lecteurs intellectuels nous avons décidé c^ 
laneer une série de photusmphlesvérité.Nos lecteurs incultes nous 
pardonnerons de toujours viser les sommets. Dans le passé la folio 
des «rondeurs a toujours abouti ù un eul-de-soc et le Lambda n'a 
Jamais pu fesser dans le bas à son ftoûl. Votre appui consacrera 
sûrement notre succès dans nos Initiatives culturelles. Espérant vous 
avoir plu et toujours vôtre, rEdlleur. 



